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INTRODUCTION 

Presque tous les Romantiques, nes dans un siecle d'inquietude, 

et incapables d'y trouver une place determined,    eprouvent des moments 

de doute et de desespoir.    Cependant, le "mal du siecle" qui les afflige 

ne parait pas aussi serieux que leurs oeuvres l'expriment, et la melan- 

colie et la souffranee qa'ils manifestent semblent done un peu super- 

ficielles.    Us exaltent outre mesure leur sensibilite et    leur 

inagination, en general exprimant    des    sentiments vagues (tels qu'on 

trouve dans les Premieres Meditations Poetiques de Lamartine).    Leur 

souffrance, procedant de causes personnelles, en quelque sorte leur 

plait, et elle devient une mode, une pose acceptee qu'ils off rent en 

spectacle au monde.    (Cette souffrance, assez superficielle, est trouvee 

surtout dans Les Nqits de Htsset).    Quand ils cherchent l'apaisement 

de leur douleur,  ils se tournent vers la Nature    ("Le Vallon"    de 

Lamartine), vers Dieu (Les Contemplations de Hugo), vers la femme 

("Le Lac" de Lanartine), dans lesquels Ils trouvent, le plus souvent, 

le confort et l'espoir. 

Alfred de Vigny, lui aussi, est confronts par les memes problemes, 

et il souff re a cause d'eux, mais il semble y avoir vraiment peu de 

rapport entre Vigny et les autres Romantiques a l'egard de la souffrance. 

Vigny eprouve, et tres vivement, de grands dechirements dans sa vie; 

cependant, lui choisit de ne pas en parler directement dans sa poesie. 

De la, on ne trouve pas d'expressions spontanees de ses sentiments, ni 

d'exhibitions de sa souffrance.    Ainsi, on ne trouve pas en lui un 



temperament corame un Laraartine, un Byron, mais un caractere, un penseur, 

qui en approfondissant sa reflexion et 3a meditation, fait naitre du 

fond de sa souffranee des idees. 

On verra done quo la souff ranee qu'il eprouve n'est presque 

jamais due^a "un tunulte de l'ame," nia un seul evenement, ni encore 

a une seule deception, mais a la meditation profonde des idees.    Vigny 

l'explique lui-meme dans son Journal;    "La douleur n'est pas une,    Elle 

se compose d'un grand nombre d1 idees qui nous assiegent et qui nous 

sont apportees par le sentiment ou par la memoire."^ Et e'est la la 

raison de la profondeur de la souffrance de Vigny:    les idees sont plus 

vraies et plus durables que les moments initiaux;    le concept persiste 

meme apres que le grand moment de souffrance a ete oublie. 

Pour voir les aspects divers et l1evolution de cette souffrance 

norale de Vigny, il faut examiner sa poesie, parce que e'est la qu'on y 

rencontre mieux exprimees que dans les romans (Stello. Servitude et 

Grandeur Militaire3. Cinq-Mars) ou dans les pieces du theatre (Chatterton. 

La Kare'chale d'Ancre). les idees du poete a son sujet.    Cependant, on doit 

remarquer que les poemes du debut, comme "La Femme Adultere," "Symetha," 

"La Neige," "Madame de Soubise," dans    les Poemes Antiques _et 

Edmond Esteve, Byron et le Romantisme Franca is (Paris:    Boivin, 
1929), p. 405. 

2 
Pierre Castex et Paul Surer, Xge Slecle (Vol. V du Manuel des 

Btudes Litteraires Franchises. 6 vols.; Paris:    Hachette, 1946-53),P. H4. 
"~~~"~ 3 

Alfred de Vigny, Le Journal d'un Poete (Oeuvres Completes. 
2 vols.;    Paris:    Gallimard, 1950), TT1093. 



Modernes, ne sont pas 3ignificatifs de la pensee de Vigny. Us sont 

pour la plapart des exercices sur la couleur locale, le pittoresque, 

tel "Le Cor": 

0 montagnes d'azurl    o pays adore I 
Rocs de la Frazona, cirque du Marbore, 
Cascades qui tombent des neiges entrainees, , 
Sources, gaves, ruisseaux, torrents des Pyrenees. 

ou encore des imitations des poemes de Chenier ("Symetha,"    "Le 

Soranambule"), de Byron ("La Ferame Adultere"), des poesies ou Vigny est 

deja Romantique a la Ifasset ("Dolorida"), 

C'est surtout dans certaines poesies des Poemes Antiques et 

Modernes et des Destinees qu'on trouvera 1* essence de la pensee de 
/   >, 

Vigny sur la souffrance.    Cette souffrance, qui se revelera a travers 

divers themes Romantiques, s'approfondira par degres par la meditation 

et amenera le poete a un desespoir presque complet de la vie terrestre, 

Cependant, on verra qu'avart que Vigny atteigne un pessimisme noir, sa 

pense'e a l'egard de la souffrance commencera a evoluer.    Au boat du 

compte, il comprendra que la meditation et la souffrance sont bienfaisantes, 

car elles le rendront fort et lui feront developper une philosophie 

virile. 

■ 

Vigny,  "Le Cor,■    Qeuvres Completes.   I, 137. 



LA SOUFFRANCE:    CAUSE QK RciVOLTE ET DE PESSIMISME 

Eprouvant 1'ennui et le desespoir du siecle    et de sa    vie 

personnelle, Vigny cherche un soulagement a toutes ses souffrances, mais 

en vain, car dans un monde ou toutes les fatalites ou les malheurs 

s'abattent sur l'homme,   il ne semble pas qu'il 7 ait de possibilite de 

soulagement.    Au contra ire des autres Romantiques, Vigny, le penseur, 

ne trouve pas d'espoir ou de confort en se tournant vers la Nature, vers 

Dieu, vers la Femme, vers la societe. 

* 

D'abord, en se tournant vers la Nature, c• est-a-dire la Creation, 

Vigny semble lui donner seulement le role d'un decor pour 1*aider a 

produire des effets  evocateurs et colores,  et on peut voir dans une 

telle Nature-decor une vision du poete trop superficielle pour etre la 

cause d'une grande scuff ranee.    Mais il semble bien qu'on puisse voir 

aussi, deja dans certains poemes de la jeunesae ("Moise," "Eloa," "Le 

Deluge") et dans ceux de la maturite ("Le Mont des Oliviers," "La Maison 

du Berger"), une presentation de la Nature meditee.    Tout en restant une 

•toile de fond,"1!* Nature depasse ce role de decoration pour devenir le 

support d'une idee ou d'une pensee philosophique du poete a son propos. 

Par une meditation sur la Creation, Vigny va etre amene' a voir en elle 

une source de scuff ranee et non pas d'espoir. 

Alfred de Vigny, Correspondance. recueillie et publiee par 
Emma Sakellarides (Paris:    Calmann-Levy, 1905), p. 2%. 



Ainsi, dans "Moi'se," on est tout de suite frappe par 1* image de 

Hoise, seul au desert, qui "sur le vaste horizon promene un long coup 

d'oeil."    Dans ce sail regard, on parcourt des montagnes, des    mers, 

des vallons et le desert sans fond, et on se rend compte de la grandeur 

et de l'immensite de la Nature.    Comme Koise, ou l'homme,  semble petit 

a l'egard de cet espace infinij    Comme il est impuissant dans ce desert 

aride et insensible!    Encore, dans "Le Deluge," la Nature se presente 

comme infinie, mais ici, elle est plus infinie dans le temps que dans 

l'espace.    L'homme est detruit par des "eaux eternelles" et ne peut pas 

etre ressuscite tandi3 que la Nature survit et se renouvelle a travers 

les saisons. 

Cette idee de 1'immortalite de la Nature    contlnuera a se 

developper chez Vigny,  et elle est exprimee tres clairement dans "La 

Maison du Berger," au centre de la pensee de Vigny sur la Nature.    IL y 

repete et approfondit ses sentiments qui aboutiront a une invective 

contre elle.    Vigny en veut a la Nature "belle et toujours parfumee;" 

il lui dit avec rancoeur et dans un def i,  "revivez sans cesse" parce 

qu'elle lui a fait comprendre le veillissement  et la brievete de l'homme 

et leur injustice.^ 

Mais ce n'est pas assez que la Nature enseigne a l'homme sa 

mortalite, quand tout autour de lui parle de l'eternite' de la Creation, 

Alfred de V:Lgny, Oeuvres Completes, ed. Pernand Baldensperger 
(Paris:    Gallimard, 1950),   I, 59. 

3 k 
Jbid.. p. 86.        ibid., p. 183. 



elle ne lui off re encore jamais de confort ou d'espoir: 

Je roule avec dedain, sans voir et sans entendre, 
A cote des fourmis les populations. 

Et ton jours,  elle reste indifferente et insensible: 

Je 3uis l1 impassible theatre,. 
Je n'entends ni vos cris ni vos soupirs. 

Ce caractere essentiel de la Nature, froide et cruelle, 1* indifference, 

n'est pas autant ressenti par les autres Romantiques, Lamartine et Hugo 

par exemple, qui donnent a la Nature une sensibilite parfois plus 

huraaine.    Pour eux,  la Nature est souvent une mere feconde et consola- 

trice, toujours prete a ecouter et a charmer.    Ainsi, dans "Le Vallon," 

Lamartine dit: 

Car la Nature est la, qui t'invite et qui t'aime. 
Plonge-toi dans son sein qu'elle t»ouvre toujours.' 

Au contraire, pour Vigny, la Nature ne peut jamais que lui rappeler la 

scuffranee d'une vie courte, douloureuse, sans espoir de soulagement: 

"Partout la Nature stupide nous insulte assez,"8et elle dit elle-meme, 

"On me dit une mere et je suis une tombe."y 

D. 7 a plus, Vigny voit dans la Nature une dualite, un mystere 

qui la condamne encore davantage.    Elle l1 attire par sa beaute et le 

rejette ensuite.    Aussi,  encore une fois peint-11 un tableau evocateur 

5 5 
Ibid. Ibid., p. 182. 

Alphonse de Lamartine, Premieres Meditations Poe'tiques (Paris: 
Hachette, 1921), p. 40. 

8 
Vigny» op.,  cit.. Le Journal d'un Poete. II, 1028. 

9 
Ibid..  "La Maison du Berger," I, 183# 
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et sensuel dans "La Maison du Berger": 

Le crepuscule ami s'endort dans la vallee 
Sur l'herbe d'emeraude et sur l'or du gazon, 
Sous les timldes  ioncs de la source isolee 
Et sous le bo is reveur qui tremble a 1' horizon, 
Se balance en fuyant dans les grappes sauvages, 
Jette son manteau gris sur le bord de3 rivages 
Et des fleurs de la nuit entr'ouvre la prison.10 

Voila un tableau ou apparait un sincere sentiment d1 amour pour la 

Nature, delicat par ses couleurs et qui rend bien les    charmes du 

crepuscule, raais qui, en meme temps, montre la cruaute de la Nature, car 

cette conmxnion avec elle va durer peu.    Halgre une telle attirance et 

aussi a cause d» elle, le poke eprouve 1'indifference et 1» ingratitude 

de la Creation d'autant plus vivement.    L'homme, apres la mort, en 

effet, feconde,  sert la Nature et elle accepte ce don, mais toujours 

sans reconnaissance.    Ainsi, enfin voyant la Nature si egoiste, Vigny 

eprouve une deception profonde a son egard. 

Apres avoir medite/ sur la Creation, Vigny dirige sa pensee sur 

le Createur.    En Dieu,  il espere trouver les reponses aux raysteres de 

la Nature qui l'ont tant trouble'.    D'assez bonne heure,  en fait plus tot 

que dans sa meditation sur la Nature, avec moins d'he'sitation encore,  il 

semble ne trouver en Dieu qu'une cause supplementaire de souffrance.    Sa 

meditation va etre done essentiellement nle proces de Dieu." 

Mais d'abord, Vigny ecoute les conseils de sa mere, et il lit 

10 

11 
Ibid.. p. 176. 

Pierre-George Castex, Vigiy. L'Homme et L'Ocuvre, (Paris: 
Boivin, 1952), p. 28. 
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attentivement la Bible.    Ses croyances religieuses,  si elles ne se con- 

firment pas totalement, lui font cependant voir en Dieu, quelquefois, 

une esperance;     car on doit reconnaitre que Vigny ne renonce pas toujours 

a Dieu, que, parfois, il semble s'approcher de Dial et mettre sa con- 

fiance en Lui.    Dans "Les Amants de Montmorency," les araants se suicident 

comme Vigny le dit,  sans songer a Dieu:     "Et Dieu?-—Tel est le 3iecle, 

ils n«y penserent pas," et  il le leur reproche.      Dans "Le Deluge," il 

parle de Dieu qui "s'attrista" au spectacle des hommes, reconnaissant 
TO / 

ainsi a Dieu le pouvoir de sentir.      Encore,  "La Prison" presente un 

pretre qui loue "Dieu qui vous ecoute,',L!*et le moine dans "Le Trappiste" 

fait que les montagnards comprennent que "Dieu seul est juste."15 Ainsi, 

il semble bien que Vigny eprouve des moments de mysticisms religieux, 

ineme le grand moment d'extase vient apres la mort de sa mere.    Son 

Journal nous le revele a genoux devant Dieu: 

Mon Dieu I man Dieu I avez-vous daigne connaitre mon coeur 
et ma vie? mon Dieu I m'avez-vous eprouve a dessedn? Aviez-vous 
re'serve' la fin de ma pauvre et noble mere comme spectacle pour me 
rendre a vous plus entierement?-1- 

Cependant,  cette fureur religieuse ne vient que par intervalles, 

et elle ne dure pas.    Dans la lecture de la Bible elle-meme,  et sur- 

tout de l'Ancien Testament, sous 1'influence des malheurs, trahisons, 

de sa vie, il va s'eloigner de la tradition religieuse dans Laquelle 

12 
Vigny, og. cit 

14 
, p» 161 

13 

16* 

15 
Ibid., p. 148 

Ibid., p. 84. 

Ibid., p. 122. 

Ibid.. Le Journal d'un Poete.  II, 1088. 
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sa famllle l'avait   instruit.     H va interpreter sa lecture et 3on 

experience d'une fa9on personnelle, et il ne pourra voir, alors, qu'un 

Diei qui le conduit a la desesperance.    Des "Molse,"   "La Fille de Jephte," 

"Bloa," nLe Deluge," son inquietude religieu3e s'exprime par leg mots de 

desespoir qu'il prete a Moise,   "Helasi    Pourquoi?"    et qu'on retrouve 

encore comme inspiration initiale au long des poemes de sa maturite. ^ 

Dieu apparait d'abord a Vigny comrae "absent," c'est-a-dire 

indifferent aux interets humains, meme a ceux de l'homme-Dieu, son fils, 

puisqu'au jardin des Oliviers le Christ ne recevra pas d'explication: 

"Mais le ciel reste noir,   et Dieu ne repond pas." dependant, jusqu'ici, 

Dieu demeure "sans amour..,sans haine."1' Son absence, si elle est en 

elle-meme cause d'etonnement douloureux, est en quelque sorte negative, 

Dieu fait plus,  cependant, pour mener le poete au doute.    C'est 

que Dieu ne se contente pas de permettre la souffrance,  il la cree et, 

par instants, semble s'acharner sur l'horame, par son injustice, par 

exemple, en reclamant son impot de sang ("La Fille de Jephte"), de 

l1 innocence.    Est-il possible que Dieu soit "le Dieu de la vengeance," 

"le Dieu jaloux" de sa puissance, et cruel, un despote qui fait perir 

quelquefois sans raison?20 Ce Dieu,  environne de tonnerres, ressemble 

trop pour Vigny a une idole pai'enne, est trop eloigne de l1 idee du Pere 

17 
Alfred de Vigny,  Poesies Choisies. ed. Henri Maugis, citant 

M. Canat (Paris:    Larousse,   [n, dijj   ), p, 18, 
18 

Alfred de Vigny,   "Le Mont des Oliviers," Oeuvres Completes. 
I, 205. 

19 , 20 , 
Ibid.,  "Le Deluge," p. 87. Ibid.. "La Fille de Jephte," p. 97. 
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qui eocplixjue et console. 

L'homme aussi, par rapport a ce Createur ombrageux, ne peut que 

se voir perdu, minuscule, au milieu de l'etemite et de l'infini de la 

Divinite.    H n'y a pas de concune mesure entre le Souverain tout- 

puissant et la faiblesse eprouvee par le poete.    Les homines, comme le 

Christ meme, ressentant trop l'attirance de la terre, sont trop sensibles 

a leur pesanteur terrestre, c'est-4i-dire leur faiblesse, comme le dit 

Vigny dans "Le Mont des Oliviers":    "Bt la Terre trembla sentant la 

pesanteur/Du Christ qui tombait aux pieds du Createur,"      pour ne pas 

s'eloigner de Dieu et renoncer a le considerer comme un Pere. 

Autant que la Creation, Dieu lui-meme est done un mystere. 

L'homme se trouve en face d'une enigme finale pour laquelle, il le sait, 

il ne recevra jamais de reponse.    H conprend qu'il est force de vivre 

dans le doute qui le tourmentera a jama is, 

Mais, presque plus que le doute, 1'existence du mal tourmente 

Vigny.22Malgre ces apparences d'un monde parfait, le poete decouvre qae 

l'homme vit dans le chaos, dans "un monde avorte" qu'il doit subir. 

C'est cela le mal, c«est-*-dire le peche origin el, la chute ijnneritee 

des etres innocents par la decision de la volonte divine inflexible. 

C'est surtout dans "Eloa" que Vigny montre cette chute de 

l'innocence, l'inflexibilite', 1'injustice, et la tromperie de Dieu a 

21 

22 
Ibid., p. 205. 

23 
Pierre Flottes, Alfred de Vigny. (Paris:   Perrin, 1925), P. 180« 

Vigny, 0£. cit., "Le Mont des Oliviers," p. 208. 
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son egard,    Eloa, nee d'une larme du Christ versee sur le tombeau de 

Lazare, descend avec tcute son innocence des cieux pour sauver l'ange 

dechu.    Elle regarde ce beau tentateur;  elle ecoute ses mots charmants, 

raais perfides,  et elle se sent attiree graduelleraent dans les abimes du 

chaos.    D'abord, elle resiste, mais l'artifice magnifique de Satan 

about it a des "pleurs fallacieux" auxquels la pitie d'Eloa ne peut pas 

resister.    Nee d'une larme de 1'amour et de la souffrance, elle est, par 

nature, sensible a la souffrance et sent qu'elle    doit    consoler, 

Cependant,  eprouvant toujours de la peur, elle s'adresse aux cieux. 

Elle entend ces mots: 

"Gloire dans l'Univers, dans le Temps, a celui 
<iii s'immole a jamais pour le salut d'autrui." ^ 
Les Cieux semblaient parler.    C'en etait trop pour elle. - 

"Tout s'unit pour tromper Eloa:    apres les ruses du Demon la tromperie 

meme de Dieu."26 

Ainsi, Vigny croit que Dieu a trompe tous les hommes.    H leur 

envoie des tentateurs d'une forte beaute' qui pleurent de    fausses larmes, 

deploient des decors merveilleux et toutes les puissances voluptueuses 

pour attirer leur victime.    Et la victime, dit comme Eloa:    "Puisque 

vous etes beau, vous etes bon, sans doute.-27 Mais la deception suit: 

Vigny prouve que le beau n'est pas bon, qu'au contraire,  il mene le pins 

souvent au mal.    La creature humaine tombe done et est punie sans savoir 

24 

26" 

25 
Ibid..   "Eloa," p. 81. Ibid., p. 82. 

Alfred de Vigny, Poesies Choisies, ed. Henri Maugis (Paris: 
Larousse,   In. dIJ   ), p. 33. 

27 s 
Vigny,  "Eloa," Oeuvres Completes.   I, 79. 
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pourquoi, demandant toujours a Dieu:    "Que vous ai-je done fait?"28 

Pourquoi Dieu a-t-il cree le mal qui attire l'homme?    Mais Dieu, nous 

le savons,  reste silencieux, le mal reste sans explication, et l'homme, 

lui   re3te avec sa souffrance dans le mal. 

Ainsi done, le mal etant sans recours, Vigny est amene a reflechir 

sur la destinee qui "l'enveloppe et l'emporte vers    le bit toujours 

voile."2^ Cependant, cette idee n'est pas nouvelle chez Vigny, car on a 

deja vu pose dans les poemes du Livre Mystique mentionne ci-dessus, le 

probleme de la destinee de l'homme. 

La destinee pese sur le monde des la naissance de l'honne, elle 

le dirige et ne lui assure rien d'autre que la raort.    A travers sa vie, 

l'homme est un prisonnier,  "condamne a la mort, condamne a la vie,n;J 

qai ne peut que dire: 

Je ne sais d1 assures, dans le chaos du sorb, 
Que deux points seulement, LA 5CUFFRAMJE SI LA M0RT.31 

N'y a-t-il pas done d'espoir pour 1'amelioration de ce destin terrestre? 

La venue du Christ n'a-t-elle pas vaincu l'idee antique des destinees? 

Vigny ne le croit pas, et dans son Journal, on trouve d'assez bonne 

heure la question:    "D'ou vient que malgre le Christianisme l'idee de 

/ 32 la fatalite ne s'est pas perdue?"-' 

C'est dans "Les Destinees" qu'il discute tres clairement La 

" Ibid.. "Moise," p. 60.      ' Ibid., Le Journal djun Poete,  II, 680. 

Ibid., p. 1003. Jsid., "Paris," I, 167. 
32 

Ibid.. Le Journal d'un Poete.   II, 885. 
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Fatalite et la Providence, et qu'il exprime son attitude definitive a 

leur egard.    Ici, il parle des  "froides Deites" d'autrefois qui "liaient 

le joug de plomb/Sur le crane et lea yeux des Hommes leurs esclaves."" 

L'homme s'est courbe sous "leurs mains fatales," mais un jour le Sauveur 

est vcnu et l'homme s'est cru delivre, libre de    choisir aa vole. 

Cependant, les deesses anciennes, ne voulant pas perdre leur domination, 

sont remontees aux cieux et ont demande a Dieu de savoir "la loi de 

l'avenir."      H. a repondu: 

Retournez en mon nom, Reines, je suis la Grace. 
L'Homme sera toujour3 un nageur incertain _ 
Dans les ondes du temps qui se mesure et passe,-3'1 

Ainsi, avec un nom nouveau, les De3tinees contxruent a regner 

sous la Providence divine de Dieu.    Et, quoique la Providence semble, 

parfois, bienveillante, Vigny ne croit pas qu'elle ait vaincu la fatalite, 

et il dit:    "Fatalite et Providence.. &'une] est exactement la meme chose 

que l'autre;"36 et plus tard,  il dit que la Providence est encore pins 

muvaise que la fatalite7, qu'elle a "elargi le collier" qui lie 

l'humanite^7 Bnfin, voyant cette Fatalite a laquelle Dieu a sounds 

l'homme, Vigny ne peut pas voir d'espoir en Lui. 

Apres n'avoir trouve' aucune consolation en Dieu ou dans la 

Nature, Vigny espere trouver un soulagement de sa douleur dans 1'amour, 

dans la femme.    Mais en examinant sa poesie, on verra que see joies 

33 

35 

34 
Jbid.. I, 171. Ibid., P» i?2* 

36 
Ibid., I, 171. JS2&; P» *(*• 

']bid.. p. 173. Ibid.. Le Journal djun Poete, II, 1005. 
37 

Ibid.,  "Les Destinees," I, 174. 
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esperees ne sont pas realisees, et qu'apres des experiences personnelles, 

assez douloureuses, il commence a exprimer de fortes opinions contre la 

ferame. 

Oblige de soigner sa mere paralysee    et marie avec une   malade, 

Vigny n'eprouve que la souffranco chez lui.    Aussi, il cherche en dehors 

de sa maison une    consolatrice;    11 trouve l'actrice   Marie   Dorval. 

Cependant, la liaison qu'il forme avec elle, quoique d'abord heureuse, 

doit aboutir a une des plus grandes deceptions de sa vie.    IL comprend 

que la femme est une traitresse,    une creature de caprices qui n'a pas 

besoin de tendresse comme l'homme.    Ainsi, bafoue, trompe par l'actrice 

(vers 1838), le poete ecrit en 1839, "La Colere de Samson," qui devient 

une imprecation, pas seulement contre une femme, raais contre toutes les 

femmes.     Ici, Vigny parle de l'antagonisme eternel qu»il voit dans les 

sexes: 

Une lutte eternelle en tout tenros, en tout lieu 
Se livre sur la terre, en nresence de Dieu, g 
Entre la bonte' d'Homme et la ruse de Femme. 

Pour Vigny, l'amour devient done un symbole de combat dans lequel 

"la Femme est toujours Dalila."   Elle est "Impure" et insensible;    elle 

dupe et elle trahitj    "elle se fait aimer sans aimer elle-meme."      Et 

l'homme, qui avait espere trouver   la   consolation dans la femme, est 

/. / 
amerement decu. 

Quand Vigny dirlge sa pensee sur les hommes    et    sur la societe, 

e'est d'abord sur les hommes de genie qui ont surtout grand besoin de 

38 
Jbid., p. 196. 

39 
3bid. 
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confort, de pitie.    Depuis longtemps, il voit les hommes supe'rieurs 

meconnus et forces de vivre dans la solitude;    et de tres bonne heure 

(1822). il donne 1*example de Moxse,  "l'elu du Tout-Puissant."^   Moi'se 

conduit le peuple; il devient puissant; raais en meme temps, il se sent 

perdre contact avec les autres hommes:    "J'ai vu 1'amour s'eteindre et 

l'amitie tarir.u^vjuand meme il a employe son pouvoir pour le profit des 

autres, il n'a rec^i aucun credit, ni recompense, et il doit rester un 

paria, souffrant de n'etre ni accepte, ni aime, d'etre un exile. 

Pour Vigny, Moise est le symbole des hommes a 1'esprit eleve de 

son propre siecle, qui sont forces par une societe mediocre de vivre 

dans la solitude.    A son avis, ces hommes sont surtout le soldat et le 

poete, comme il le dit dans ses romans, Servitude et Grandeur Militaires 

et Stello.    Mais a travers sa poesie, c'est le poete, seal possesseur 

de "1'esprit pur," qui se trouve en detresse, etouffe par des maux 

sociaux qui proviennent du materialisme de l'epoque et des hommes 

soumois de la politique. 

Tandis que Vigny voit s'agrandir l'industrialisme et le 

materialisme dans le siecle, il voit disparaitre 1« imagination, la 

pensee, c'est4-dire, pour lui, 1'esprit poetique.    Partout, les "vrais 

penseurs" sont ecrases par des politiciens vicieux.42 Ces politicians, 

"gonfles d'orgueil mondain et d'ambitions folles,**    enfievres de 

40 

42 

43 

41 
Ibid.,  "Moise," p. 62. jb£d., P. 61. 

Ibid..  "La Maison du Berger," p. 180. 

3bid..  "Les Oracles," p. 187. 
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cupidite, fondent des societes basees sur la loi du profit, de l'or. 

Ils reglent et protegent les marchands dans leurs poursuites commerciales, 

faisant triompher done 1*industrie et 1'argent.    "Sophistes,"    ils 

terrassent "la Raison sous le raisonnement," ainsi trompant les masses, 

les "faibles ames" qai subissent tout pour les biens materiels.^ 

Dans une telle societe, il n'y a pas de place pour "le Aiste," 

le poete lucide et honnete.      H ne peut que souffrir en regardant lea 

villes infernales dans un mouvement perpetuel ("Paris") et le peuple 

qui s'interesse seulement a la science pratique et au progres materiel. 

Pour l'horame vivant dans ce monde du progres materiel, il n'y a plus 

jamais 1»occasion de quitter "les cites serviles" pour trcuver la paix 

dans la campagne.    H n'y a plus de temps pour jouir des "voyages lents," 

car avec l'avenement du "taureau de fer," "la distance et le temps sont 

vaincus."    Et avec eux, vaincue aussi est "la Reverie amoureuse et 

paisible."46 Ainsi, pour Vigny, la science et le progres sont mauvais, 

parce qu'ils menent a la destruction de 1'imagination, de la poesie. 

Apres toutes ces disillusions, Vigny ne peut que se revolter, et 

d'abord, e'est une revolte ouverte.    De la Nature,   il declare sa haine: 

"Et dans mon coeur alors je la hais," et il lui jette ce cri de douleur: 

"Vous ne recevrez pas un cri d«amour de moi."47 Ckiant a la femme et a 

44 

46 
Ibid., pp. 186, 185. 

45 
Ibid., p. 188. 

47 
Ibid.,  "La Maison du Berger," pp. 175, 177-78. Md-» P- 183- 
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1'amour, il ne peut que nier la bonte de 1* amour et demander le 

chatiment de la creature perfide: 

Terre et ciell    punissez par de telles justices 
La trahison ourdie en des amours factices, 
Et la delation du secret de nos coeurs 
Arrache dans nos bras par des baisers menteurs.^8 

Aussi, le poete, fort decu par Dieu, et voulant se venger de Lui, 

anticipe alors le Jugement Dernier ou il n'y aura plus un Dieu qui juge 

les homines, mais les homines qui jugent Dieu;    ce sera bien le "proces 

de Dieutt qui se terminera par une condamnation:    "En ce moment, ce sera 

le genre humain ressuscite qui sera le juge, et l'Eternel, le Createur, 

sera juge par les generations rendues a la vie."^" 

Mais, parfois, plutot que de se revolter avec violence, Vigny 

eprouve du mepris pour ceux qui ne repondent pas, comme il le montre 

dans "Le Mont des Oliviers": 

Le Juste opposera le dedain a l1absence 
Et ne repondra plus que par un froid silence 
Au silence eternel de la Divinite.5° 

Ainsi, il croit que Dieu, la Nature, la femme, la societe, sont indignes 

d'attention, qu'il est vraiment inutile d*y penser. 

Enfin, a cause de sa meditation profonde qui ne lui a cause que 

de la souffrance, Vigny ne peut que se resigner a un pessimisme noir. 

Et 1«attitude qu'il developpe a l'egard de la souffrance    est   une 

48 

49 
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attitude negative, car la souffranee serable etre vraiment un systeme 

sans fin, un cercle vicieux auquel il est impossible d'echapper. 



II 

LA SOUFFRANCE:    CAU3B D«UN CERTAIN OPTBUBME 

Apres cette reaction negative, il semble bien y avoir chez Vigny 

une reaction plus constructive.    Restant dans la solitude, Vigny voit 

sa colere et son raepris s'apaiser graduellement, et il peut penser plus 

clairement.     H commence a reconnaitre dans sa scuff ranee la possibilite 

d'une nouvelle foi qui ne pourra jamais etre detruite, e'est-a-dire la 

foi basee sur la religion de l'honneur et de la dignite de l'honme. 

Mais avant qu'une telle foi soit definitivement etablie, Vigny recourt 

a ses anciens themes et, en quelque sorte resolvant ses problemes a leur 

egard, il peut arriver a l'espoir. 

* 
ft      * 

D'abord, il cherche un remede a la condamnation de Dieu, pour que 

l'honme ne continue pas a souffrir du doute, du mal, de 1'injustice, de 

"l'absence" de Dieu jusqu'a la fin du monde.    Les autres philosophies 

n'en apportent aucun pour Vigny apres l'examen du voltairianisme, du 

saint-simonisme (''Paris")j    le bouddhisme, par exemple, s'il tente un 

temps le poete, ne le convainc pas, car il ne veut pas de 1' inaction et 

de l'aneantisseraent de l'homme reconnrandes par le bcuddhisme ("la FlAte"). 

Au contraire, il veut que l'homme travaille et lutte pour 1'amelioration 

de sa condition.    Finalement, Vigny ne niera pas Dieu en qui il croit 

pour une vie future.     IL admettra que Dieu existe, mais aussi qu'il est 

inutile d'ecrire sur Lui ou d'en parler.    Desormais, il oubliera Dieu 

sur la terre, mais non pas dans le ciel;    il acceptera la religion 
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catholique comme an moyen de reconfort pour les plus faibles des horames; 

il ne verra plus en elle done qu'une source d'ef 1'icacite conservatrice, 

politique et sociale en France;    ce qu* il avait deja suggere des 1822 

dans "Le Trappiste": 

Notre cause est sacree, et dans les coeurs subsiste. 
En vain les Rois s'en vont:    la Royaute resiste; 
Son principe est en haut,  en haut est son appui;      . 
Car tout vient du Seigneur, et tout retourne a lui. 

Et encore en 1843 dans "La Sauvage": 

C'est la Loi qui, sur vous, s'avance en vous pressant. 
La Loi d1 Europe est lourde,  impassible et robuste,        0 
Mais son cercle est divin,  car au centre est le Juste." 

Apres sa declaration de haine a la Nature, Vigny ne s'eloigne pas 

d»elle non plus.    Dans "La Mort du Loup," il semble mettre l'etat de la 

Nature au-dessus de celui de la civilisation, et dans nLa Maison du 

Berger," il admet que la Nature serve de retraite aux menaces et aux 

chaines du raonde industriel.    Ainsi, la Nature est bienfaisante dans un 

de ses aspects au moins.    Encore,  en laissant l'honme seal et en le 

faisant souffrir, elle lui fait coraprendre qu' il y a quelque chose de 

plus digne que la meditation sur la Nature:    "Ce n'est pas la Nature, 

impassible et ironique, qu'il faut cherir, c'est l'home."3 Ainsi, le 

decor medite de Vigny, quoiqu'il fasse souffrir, n'amene pas a un 

Alfred de Vigny, Oeuvres Completes, ed. Fernand Baldensperger 
(Paris:    Gallimard, 1950),  I, 147. 

2 
Ibid., p. 193. 

3Emile Faguet, Dix-Neuvieme Siede (Paris:    Boivin, 1887), P. 138. 
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desespoir complet;    plutot,  il grandit l'homme, et la "tour d'ivoire" 

devient le moyen pour l'homme de se rendre compte de sa d ignite* et de 

celle de ses semblables. 

Mais la compassion qu'il developpera pour les autres ne vient pas 

seulement de sa meditation dans la solitude, car elle est due vraiment 

\ la femme qu'il avait condamnee auparavant,    Meme apres que Vigny a 

condamne la femme, il a toujours besoin d'une consolatrice qui peut lui 

donner la force de vivre.    Bientot, dans sa solitude et sa meditation, 

il commence a oublier sa colere, et comme le dit M. Pierre Flottes a ce 

moment-la:    nL'amour est mort, mais pour rena£tre...Dalila s'efface, 

Eva se dessine."** 

Mais qui est cette femme nommee Eva qu'on voit surtout dans "La 

Maison du Berger?"    Quelques-uns disent qu'elle est encore Marie Dorval 

ou peut-e*tre Augusta Holmes que Vigny a connue dans ses dernieres annees; 

d'autres croient qu'elle est la femme meme.    N'import e, car la femme que 

Vigny designe sous ce nom n'est pas une seule femme, ni une combinaison 

de femmes—c'est La Femme, la femme ideale,    C'est une perfection de 

l'ange de la pitie' dont le poete avait parle dans "Eloa."    C'est peut- 

etre Eloa, elle-^neme, qui a enseigne a Eva son devoir de conforter et 

de consoler l'homme. 

Eva est done  "la compagne delicate" dont le poete avait reve.5 

P. 182. 
Pierre Flottes, Alfred de Vigny (Paris:    Perrin, 1925), 

Vigny,   "La Maison du Berger," Oeuvros Completes. I, 181. 
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Slle a le vrai sentiment de compassion pour la souffrance.    Son "coeur 

vibre et resonne aa cri de l'opprime," et ses "pleurs lavent l1 injure 

et les ingratitudes, "^iiand le poete se sent ecrase par les cruautes du 

monde, la Ferame l'en sauve et le console dans sa solitude et ses miseres. 

Bt, avec Slle, wil se leve arme'."' Elle lai a montre qae ses faiblesses 

ne sont qae transitoires et qu'il peat encore developper son courage, 

Ainsi, Vigny peut croire dans le pouvoir da couple hamain.    Pour lai, 

ensemble l'homme et la ferarae peuvent supporter et combattre les malheurs 

de la vie.     (Cette idee de 1' importance du couple avait deja ete suggeree 

des "Le Deluge" dans lequel Emmanuel et Sara peuvent ensemble lutter 

contre les eaux et enfin accepter la mort). 

Au bout du compte, Vigny ne peut plus condanmer 1'amour et la 

femne, car ils ont ete bienfaisants et lui ont donne une raison de vivre. 

La femne a fait qu'il comprend la grandeur de la souffranee,    "la 

majeste des scuffranees humainesj" elle lai a enseigne la tendresse et 

la pitie pour ses semblables, 

Vigny comnence done a s'oublier lui-meme en pensant a toute 

l'humanite et en y portant sa pitie.    Et en repandant cette pitie,  il 

verra qu'une vie sans trop d'espoir, peut, quand meme, avoir de la 

dii^nite, de l'honneur.     II donne l'exemple du loup qai,  en s'immolant 

pour les autres, et en acceptant son destin, sa mort, peut arriver a un 

etat superieur,    L'homme peut atteindre aussi cet etat en suivant le 

"S  7 
Ibid., p. 182. Ibid. 

8 
Ibid., p. 183. 
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conseil de ce "sanvage voyageur":    "Fais energiqjement ta longue et 

loarde tache™ pour faire "qae ton ame arrive. "^Et encore dans son roman, 

Servitude et Grandeur Militaires, le poete parle d'une grandeur, d'on 

honneur qui arrive a chacun, en ne succombant pas aux rigueurs de la 

servitude, de la condition terrestre, mais en les acceptant avec toute 

lucidite.    St, desormais,  c'est dans cet honneur, qui vient du sacrifice, 

de la pitie pour les souffranees d'autrui, de 1'acceptation, qae le poete 

mettra sa foi, car, pour lui, qoand on atteint 1'honneur, on peut per- 

cevoir le plus intensement  "sa meilleure raison d'etre."-1-0 

Pour le poete,  cette "meilleure raison d'etre" est de mener le 

peuple, de lui dormer du courage devant le malheur.    Mais, on a vu, 

auparavant, que le poete est meconnu et  incompris par la societe; ainsi, 

il 3emble impossible que ses oeuvres puissent avoir de la valeur pour 

elle.    Cependant, cela ne concerne pas Vigny;    meme s'il n'est pas 

compris au present, il croit qu'il y a l'espoir dans le progres, dans 

la posterite de ses oeuvres, de se3 idees.    H montre cet espoir dans 

son poeme,  "La Bouteille a la Mer," dans lequel il presente une bouteille 

qui contient on "elixir divin,n:LLc'est-a-dire la pensee du poete, et: 

II lance la Bouteille a la mer  
 sans jaraais craindre ou les flots ou la brise 
Pour tout tresor scene" du cachet precieux. ^ 
L'or pur doit surnager, et sa gloire est certaine. 

Ibid..  "La Mort du Loup," p. 200. 

Vigny, Oeuvres Completes, ed. Fernand Baldensperger (Paris: 
Gallimard, 1950),  I, 31. 
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Ainsi, on voit se dessiner chez Vigny un espoir final—l'espoir 

dans 1'intelligence du poete, dans "l1esprit pur."1^ Bt tous les doutes, 

les douleurs, les injustices, qui autrefois, Pont tourmente', seriblent 

disparaitre quand il annonce le debut d'un nouvel ordre: 

Son regne est arrive', PUR iSSPRH, roi du mondel1^ 

* 

Au bout du compte, Vigny a developpe une attitude plus positive 

a l'egard de la souffranee, qui l'a aide a dormer un sens a la vie. 

Et, avec la creation d'une nouvelle foi dan3 l1 esprit humain, il s'est 

developpe chez Vigny, un certain humanisme, un certain optimisme.    Meme 

s'il se peut qu'humanisme et optimisme ne soient pas encore definitive- 

ment etablis, le pessimisme noir a disparu, corarae on l'a vu dans les 

derniers poemes, qui sont vraiment illumines par l'esperance. 

13 

1A 

i 

3bid..   "L'Esprit Pur," p. 222. 

Ibid.,  p. 224. 
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CONCLUSION 

L'idee de la souffrance est toujours restee done plus  ou rooins au 

centre de la pensee de Vigny, mais comme on l'a vu, elle n'a pas fait 

qa'il desespere completement de la vie, malgre des moments de revolte et 

de pessimisme noir.    Aussi, il ne cesse jamais d'etre on ide'aliste, car 

voyant son premier idealisme,  e'est-a-dire le 30ulagement a la souffranee, 

detruit, il en forme bientot un autre, qai, plus nuance', le reconcilie 

par sa foi en l'homme et en l1 intelligence humaine, avec    "le monde 

avorte'."1 

De plus, Vigny ne s'eloigne pas entierement de l'ecole Romantique: 

la Nature, Dieu, l'amour,  l1 amelioration de la societe—tous sujets 

particuliers aux Romantiques,  se trouvent encore chez Vigny,    Mais 

plutot que dans le choix des sujets,  e'est dans la reflexion du poete 

sur eux et dans leur presentation qu'll differe des autres Romantiques, 

Comme on a deja remarque, Vigny n'a pas revele uniquement sa vie 

personnelle, sa souffrance individuelle dans sa poesie,    n a cache ses 

emotions, ses sentiments;     il a vraiment dissimule son    "moi"    en 

pre'sentant des idees generales,    Elargissant ces idees en outre par le 

symbole, Vigny fait veritablement de son oeuvre, une fresque humaine, 

Vigny cree done une poesie philosophique universelle qui le met 

en avance sur son temps. Desirant 1'admiration, raais incompris et me- 

connu par l'e'cole Romantique,  il compte sur    "la popnlarite,,,dans la 

Alfred de Vigny,  "Le Mont des Oliviers," Oeuvres Completes 
(Paris:    Gallimard, 1950),  I, 208. 
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poste'rite,"    Cette "popularite" vient en partie a Vigny dans la seconde 

•noitie du dix-neuvieme siecle avec le Parnasse qui, dans 1' ensemble, 

admire ses vers colores  et 3on impersonnalite, et avec le Symbolisme 

qui a trouve certains fonderaents de son credo poetique en lui.    Pour le 

Parnasse, c'est surtout Leconte de Lisle, maitre de l'e'cole, qui reconnait 

en Vigny un grand poete, digne d1 imitation,     H n'est que de rapprocher 

des poemes tels que "Le Vent Froid de la Nuit" et "La Bete Ecarlate" de 

"La Mort du Loup" et du  "Mont des Oliviers":    on peat trouver a travers 

ces poemes les memes themes, la meme meditation, et surtout le meme 

pessimisme qui aboutit presque au nihilisme.    Pour le Symbolisme, c'est 

Baudelaire qui salue Vigny comne un grand maitre et qui lui ressemble 

par ses themes intellectuels, particulierement celui de la souffrance 

du poete ("Benediction"), 

Alnsi, il e3t evident qu'on n'ignorait pas la valeur de la 

poesie de Vigny dans son siecle;    cependant, ce n'est pas avant notre 

propre siecle que la portee de ses poemes est pleinement comprise, 

Avant les romanciers contemporains, Vigny avait deja bien exprime les 

idees essentielles des ecrivains modernes comme Malraux et Camus, qui, 

tous deux, se desesperent de se trouver dans un monde absurde    (par 

exemple les heros, Kyo et Katow, dans la Condition Humaine de Malraux), 

un monde boulverse par des occupations et par des guerres (IA Peste de 

Cams), 

En effet, a travers leurs oeuvres, et surtout celles de Camus, 

Ibid.. Le Journal d'un Poete.  II, 1190. 
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peut-etre plus proche que Malraux de Vigny, on trouve des ide'es qui 

resument bien la philosophic du poete centree sur la souffrance.    Cams 

parle dans la plupart de ses livres  (La Peste. L'Etranger. La Chute) du 

probleme de la souffrance,  de la solitude, de l'incapacite' de l'homme de 

dormer un sens a sa vie devant le destin, et il se resigne enfin au 

pessimisme.    Et,  comme Vigny, et peut-etre a travers lui, Camus trouve 

un correctif a son pessimisme.    Son heros  (par exemple, Rieux dans La 

Peste), comme le poete de Vigny, est un etre conscient qui voit 

l'inutilite da desespoir et de 1» inaction et qui peut voir une grandeur, 

une dignite dans le travail, dans l1 effort sincere (Le flythe de Sisyphe 

de Camus,  "La Flute" de Vigny, ou il parle lui-meme du rrrythe    de 

Sisyphe), c'est-a-dire l'effort de La pensee humaine.    Et, par sa 

pensee, son intelligence, cet homme conscient et Lucide triomphe de 

l'absurdite du monde:    il met sa confiance, pas seulement dans lui-meme, 

mais dans la nature humaine en general, et d'abord apprenant a vivre en 

harmonie avec Lui-meme,  il cree ensuite une harmonie entre les hommes. 

Et voici un humanisme moderne qui rappelle bien celui forme par Vigny, 

c'est-a-dire un humanisme proce'dant d'une conscience claire et ordonnee, 

de BL«esprit pur." 

Ainsi, la portee de la poesie de Vigny, le grand penseur parmi 

les Romantiquos, a continue a grandir a travers les siecles.    Et, Vigny 

avait prevu lui-meme que, dans les siecles future, il y aurait toujours 

ceux qui aspireraient a nl» esprit pur," malgre la souffrance et a 



partir d'elle aassi,  et qui feraient honneur a ses oeuvres: 

Seal et dernier anneau de deux chaines brisees, 
Je reste.    Et je soutiens encore dans les hauteurs, 
Parmi les maitres purs de nos savants nusees, 
L« MtlL du poete et des graves penseurs. 
J'eprouve sa duree en vingt ans de silence, 
Et toujours, d'age en age, encor je vois la France 
Contempler mes tableaux et leur jeter des fleurs.3 

Yigny,   "L'Esprit Pur," Oeuvres Completes.   I, 224. 
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